
PREMIERE AU CriATELET
Les ballets russes du theatre 
Stanislavski nous apportent 
de la danse d'avant Diaghilev

Premiere etincelante
hier soir

au Chatelet
Un spectacle trop classique
A VEC le « Lac aux Cygnes * dc Tchaikovsky, dans la version 

integrate, le ballet sovietique du Theatre Lyrique National, 
Stanislavski, de Moscou, a fait hier soir son apparition au 

Theatre du Chalelet, oil il se produira durant tout un mois.
En 1110У, la premicro representa­

tion des Ballets Russes dc Serge dc 
Diaghilev (qui sc produlsircnt ega- 
lem eut au Chalelet) se proposait 
comme but d ’oublier ties presenta­
tions demodees et vlelllotee qui 

w ent alors la favour du public.
A ujourd’hui, presque un demi-sikcle 
plus lard, le ballet sovldtique nous 
apporte tout ce que Diaghilev avalt 
refuse dc montrer A la Franco. Au- 
tren ent dlt, la troupe que nous ac- 
cuelllons on ce moment nous pre- 
sente un spectacle sous sa forme la 
plus tradilionnelle et la plus classi­
que. trop classique sans doute e t trop 
marquee par les annkes pour nous 
arracber к tin moment, quelconque 
un vral crl d'admlratlon.

Le corps do ballet ne fa it pas sett­
lement preuve de discipline, ntais 
aussl d’expresslon e t de souplesse. Le 
dynamlsmc de la choregraphie de 
Bourmeister a certalnem ent donnft de

La p o l i t iq u e ,  la  
danse e tle theatre  
prirent leChdtelet 

d 'a s s a u t
P OUR une belle soiree, ce fut 

une belle soiree 1 Afin d’ap- 
plaudiv le Ballet sovietique 

du Theatre National Stanislawsky 
11 fallut d'abord se frayer un che- 
min entre un enchevetrement de 
Rolls, de Bentley e t de Cadillac 
qui encombraient la place du Ch&- 
telet. . .

Tout Paris rend hommage к Mos­
cou et S. Exc. M. Vinogradov consta- 
tait en sourlant que 1’union sacree 
n ’est pas un vain mot : M. et Mow 
Edgar Faure cdtolent Mme Mendes- 
France, M. Pineau, Ministro des Af­
faires Etrangeres, M. Jaquet, Minlstre 
de ^Information, et les Presidents Le 
Troquer et Monnerville, slkgent aux 
mdmes travees que MM. Paul Rey- 
naud, Jacquinot et Cornigllon-Moll- 
nier. T uub  ies parlem entalrejr'S.F . 
I.O. qui se rendtrent en U.R.S.S. 
asslstent a cette « premiere » so- 
Vidtique ой Гоп reinarque egale- 
m ent nos etolles chordgrnphiqucs, de 
Roland Petit, Zlsti Jeantnaire, Serge 
Lifar, Alicia Markova, a Michel Re­
nault, Yvette Chauvlre, Lycette Dar- 
sortval, Georges Rech, Espnnlta Cor- 
tez, Ludmilla Tchdrina, Lyane Day- 
de, et j ’en nubile. Le general Ca- 
troux evoque ses souvenirs d’ambas- 
•adeur on U.R.SS.., et Nodi Coward 
avoue avec melancollc :

— Malntenant qu'il ne m 'est pres- 
que plus permis de vlvre en Grande- 
Bretagne, ces ballets me font pen- 
set aux vieilles pantomimes de nion 
pays. Mals Violetta Bovt e-Ч une 
merveilleuse danseuse I 

S. Exc. M. Gajevskl, Ambassadeur 
de Potogne, se eroirait к l'Elysee un 
l ,r Janvier. II rencontre les ambas- 
sadeurs de toutes les nations, et 
M. de La Chauvinlkre, au milieu da 
tan t d ’Excellenccs, renonce aux exi­
gences du protocole pour contempler 
Edwlge Feulllere, Marie Bell, Elvlre 
Popesco, Arletty, Franco Ise Arnoul 
*t tant rt'autres vedettes de la scene 
e t de Гёегап.

Us ballerines couverfes de fleurs ,
A I’entracte, j ’ai vu Georges Auric 

et Boris Kochno qui regardaient une > 
plaquette en m arbre apposce au Cha- ; 
telet a la тёпипге de Serge de Dia- I 
ghilev. C’est sur cette т ё т е  sebae 
— Ironic dii sort — qu’il devait 
creer le 18 mal 1909 les Ballets rus- 
scs. Quarante-sept ans plus tard, 
d ’autres ballets (sovletlques cette 
fois) devalent a ttirer tout Paris au 
Chitelet. S’il fau t en croire quelques 
vleux Parlsiens, on ne dansalt pas si 
mal au temps des Tsars.

A la fin de la reprdsentation, tou­
tes les ballerines reeurent des gerbes 
de fleurs qu’elles renvoykrent aus- 
sitflt au public. Tout le monde ap- 
plaudissnlt : les spectateurs, les dnn- 
seuses, le m aitre de ballet, les musl- I 
eiens, le chef d ’orchestre. C’dtalt . 
l’euphorie totale, et si la Comddie- , 
Fran?aise a etk acclamke к Moscou, I 
Paris ne lul dolt rien aprks Faccueil 
chaleureux rdservk ce tte  nuit au Bal­
let sovietique.

M arcel IDZKOWSKI.

la vie к un premier acte plutot 6ti­
re  et й un trolsicme qui fait davan- 
tage fond ion do divertissement quo 
de ballct-fecrle.

On aurait voulu voir 
des etoiles de toute 

premiere grandeur
Malheiireusomcnt, pour donner de 

la chaleur e t dc la signification a 
toutes ces sednes re ta biles darts 1’or- 
dre original (et Гоп s’en fdliclte), 
on aurait voulu voir cvolner des 
etolles de tout premier ordre comme 
cellos que Гоп trouve parml nos 
nteuleures troupes. Violetta Bovt est 
une admirable teehniclcnne, Idgkre 
ct rapide, mals П lul manque pour 
ce rdle de la prlneessc un peu dc 
charme et de rayonnement. Kouz- 
nlclsov (le prince), au eontrairc, pos- 
sede de la prestance et un certain 
attra it tandls qu’il se mon.tre d’ui 
falblesse technique Impardounable.

Parml les scenes partlcullkroment 
bien venues, relcvons les jolies dan- 
scs paysannee du dkbut, les « Quatre 
petlts Cygnes » et l’adagio 
Vinogradova.

Les decors restent traditlonncls, 
eux aussl, et non seulomcnt dans lo 
deuxikme acte- Les costumes ont 
perdu leur brillant de la grande 
epoque.

La partition de Tchaikovski enfln 
est magnlflque. Dommagc que les 
mustciens dc l'Orchestre Pasdcloup 
n’aient pas rendu cette musique plus 
expressive et plus chantante. Tchai­
kovski, et surtout lul, a besoln 
qu’on l'lnterprkte et non seulcment 
qu ’on le joue pour accompagner des 
danseurs.

Rene FAVART.

Grande soirie hier au Ch&telet 
qui se trouvait tout sow lain ra- 
jeuni de 47 ans, presque un  de- 
mi-sidcfe, lorsqxi'il acctieillalt 
ddj{t les ballets rUsses de Gia- 
ffhilev, qni allaient bouleverser 
Paris, la danse, la musique. 
L ‘unn6e pricddente axxait appor- 
t& la rdvdlation de Boris Godou- 
nov, comme 1955 nous apporta la 
rdvdlation du ballet Molsseiev 
apr&s nos espdrances dicues de 
1954.

soiree quasx historique done, 
hier avec, bien stir, ce qu’on ap- 
pelle le tout-Paris, celwi de la 
danse, du thM trs, des lettres, 
des ambassades, sans compter 
toutes les hautes personnalitds 
scientifiqUes, politiques, etc. 
N o u s  ne nous ri&querons pas d 
les citer, elles dtaient trop 
nombreuses, Sur les escaliers d« 
Chdtelet, la Garde Rdpublicaine 
en grande tenue, sabre au olair, 

G. B.
(bulte p.

BALLETS
SOVIETIQUES

(Suite de la premiere page)
P t lorsque la saile s’eteiffmt 

eur un parterre d’itoiles, que ce 
fu t au tour de celles du ballet 
du Thidtre National Stanislav­
sk i d’apparaitre, c’ita it presque 
й une oriation que noxis assis- 
tions puisque Le lac deg cygnes, 
le plus beau assurim ent des bal­
lets de Tchaikovski, n ’est jamais 
dansi ft Paris, sauf toutefois par 
des compaflnies dtrangdrss. Et 
d is  le prologue, baignd de Ven- 
vodtante atmosphere des ligen- 
des nordiques, la salle ita it 
sous le charme. Notts dtrons plus 
longuement demain ce que fu l 
cette soirie, mats d’ores e t d-d- 
jd, elle evprime I’enthoiusinsme 
susoitd par les admirables dan- 
seurs sovidtiques e t la merveil­
leuse soiree, ou plutdt les mer-
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